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Le lance-roquettes suedois (Bofors) de 84 mm

Carl-Gustav a servi notamment dans les armees

nordiques, au Royaume Uni ou comme sur cette

Illustration, en Autriche.

Evolution des armes antichars (4) - Une difficile succession

Maj EMG Alexandre Vautravers

Redacteur en chef, RMS+

Imitation: 1944-1947

L'efficacite au combat du Panzerfaust au sein de
l'armee allemande n'a pas manque d'impressionner ses
adversaires. Elle demontre qu'une arme simple, maniable
et peu coüteuse est en mesure de detruire meme les chars
les plus lourds en 1945. Les soldats allies qui capturaient
le materiel allemand abandonne pendant leur retraite ne
se priverent d'ailleurs pas de Futiliser. Il ne fallut des lors
qu'un pas pour que l'armee Rouge ordonne la production,
pour son compte, d'une copie ä Fidentique : le RPG-11.

Moins fiable que Foriginal, il n'en demeure pas moins
efficace dans les combats de rue des dernieres semaines
de la Guerre.
Apres la capitulation de l'Allemagne, la Suede construit
sa propre version du Panzerfaust 30: le Pansarskott
m/45> avec les memes caracteristiques et un mecanisme
identique. Le Pansarskott m/46 qui equipe l'armee
suedoise en 1947 est une version amelioree du Panzerfaust
100 allemand, avec son mecanisme simplifie et une portee
double. Des ameliorations locales portent principalement
sur la precision des elements de visee et sur la meilleure
dispersion des gaz d'echappement au moment du tir,
gräce ä un event arriere redessine. A la fin des annees
1940 apparait le RPG-2 sovietique : un engin s'inspirant
fortement du Panzerfaust 150 dont il utilise le meme
type de projectile ä tete pointue. Le mecanisme et le tube
lanceur, cependant, sont originaux. II s'agit d'une arme
de type bazooka au calibre reduit et reutilisable, dont la
munition se charge par l'avant. Cette conception est ä son
tour reprise en Allemagne durant les annees i960, pour la

conception du leichte Panzerfaust ou Panzerfaust 2.

Eclipse: 1947-1960

Les annees 1950 sont marquees par les descendants directs
du bazooka. L'arme americaine evolue peu, les efforts

et les ressources etant concentres sur le developpement
des armes atomiques, de l'aviation et de la marine.
Dejä obsolescent, le bazooka recoit cependant quelques
ameliorations mineures : son poids est reduit, le tube est
desormais realise en deux parties, afin d'etre plus facile ä

transporter. Les munitions deviennent plus performantes
et plus sures. Mais la qualite principale de cette arme, sa

capacite de Perforation, est irremediablement limitee par
le calibre interieur du tube.
De nombreuses armees s'alignent sur le modele americain,
ä l'instar de la France. Le LRAC2 est une evolution logique,
puisque de nombreuses armes americaines issues des

surplus y sont encore utilisees. En Suisse est mis au point
le tube-roquette 53 (troq), une copie du Panzerschreck
allemand. Des armes de ce type sont egalement produites
dans certains pays de l'Est, notamment en Tchecoslovaquie
et en Yougoslavie. Mais ä cote de celles-ci, le marche
international est inonde de RPG sovietiques et de Carl
Gustav suedois : un bazooka de 84 mm pouvant tirer une
grande variete de projectiles.
La technologie des annees 1950 permet egalement ä de
nouvelles grenades antichar ä fusil de voir le jour et de

concurrencer la conception des lance-roquettes jetables.
Elles sont tout aussi efficaces, mais moins onereuses.

Durant la Seconde Guerre mondiale, les canons sans
recul n'ont connu qu'une faible utilisation : leur röle
en tant qu'arme antichar n'ayant ete percu qu'en 1943-
1944. Apres 1945, ils deviennent l'arme essentielle des
unites antichars de l'infanterie. Legers, ces canons sont
extremement mobiles gräce aux Jeeps et aux Land-rover
sur lesquels ils peuvent etre montes. Leur cadence de

tir, 6-8 coups ä la minute, est similaire aux chars. Leur
precision est garantie par l'utilisation de fusils de reglage,
de petit calibre, dont la trajectoire balistique est similaire
ä celle de Fobus. Gräce ä leur portee efficace de 500-700
metres, ces engins completent et ameliorent la defense

1 Rocket Propelled Grenade (RPG). 2 Lance-roquettes antichar (LRAC).
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L'engin leger LAW M-72 de 66 mm a ete tres rependu au sein de l'OTAN et a

donne lieu ä de nombreuses copies. Ici, il sed ä appuyer un avant-poste des

Royal Marines britanniques en Afghanistan.

antichar composee principalement de bazookas, efficaces
seulement dans les 100 derniers metres.
Les canons sans recul s'articulent en deux categories.
Les armes de 75 mm destinees ä etre portees, sont
similaires aux bazooka de meme calibre. Les armes de

100 ä 106 mm sont montes sur vehicules legers tous
terrains, ä l'instar du BAT3 americain, connu en Suisse

sous la denomination de canon antichar sans recul 58. II
equipait ä raison d'une compagnie antichar les regiments
d'infanterie et de cyclistes.

L'apparition des premieres armes guidees marque
incontestablement un tournant technologique dans
l'histoire des armes d'apres-guerre. Le missile et le poste
de tir pesent moins de 50 kg. Ces armes sont donc d'un
poids et d'un encombrement inferieurs aux canons sans
recul. Gräce aux proprietes de la charge creuse et ä leur
projectile guide, ces engins peuvent atteindre des portees
efficaces superieures ä 2 000 metres - soit 4 fois plus
qu'un canon ou 20 fois plus qu'un lance-roquette.
Au cours des annees i960, les missiles antichars
remplacent peu ä peu le canon sans recul. A la fin de la
decennie, leur poids au dessous des 15 kg leur permet
de concurrencer egalement les simples bazookas.
Ces armes sont relativement complexes et coüteuses.
Retrospectivement, ils ont conduit ä de profonds
changements dans l'instruction de la troupe, dans
l'organisation, la doctrine et les tactiques de l'infanterie
ou du combat interarmes. Le tir est desormais bien plus
precis, ä des distances jusqu'ici inatteignables par des

armes d'infanterie. Il devient alors possible de toucher
un but du premier coup, y compris si celui-ci est mobile.
En outre, on reduit d'autant la quantite de munition
necessaire et les degäts collateraux.

Le retour

L'abandon des canons antichars -des armes complexes
tirant un projectile simple- ainsi que Fexpansion des
missiles -un projectile complexe tire ä partir d'un

tube rudimentaire- amenent durant les annees 1970 ä

reconsiderer la conception d'une arme « consommable »

ou jetable. Les missiles sont relativement fragiles et
doivent donc etre transportes dans un conteneur de

protection scelle, ä Fabri des elements. Cet « emballage »

sert egalement au tir, mais la mise au feu du projectile
endommage celui-ci ä un point tel qu'il ne peut etre
reutilise ensuite, comme pourrait l'etre une douille d'obus

par exemple. La grande majorite des engins filoguides
antichars (efa) fonctionne selon ce principe. L'arme se

compose d'un appareil de pointage/guidage et d'un tube
contenant le missile. Au depart du projectile, celui-ci
deroule derriere lui un fil aussi fin qu'un cheveu, qui le
relie au poste de pointage. Cela permet ä Foperateur de
suivre une cible mobile, les signaux de corrections de

trajectoire etant transmis par le fil. Les missiles de ce

type, comme le Milan franco-allemand des annees 1980,
necessitent une equipe de 2 ä 3 hommes et en raison de
leur poids (28 kg), ils sont principalement engages -ou du
moins transportes- par des vehicules.
Les tubes etant consommables, certains missiles ont
logiquement ete congus avec des bipieds et des couvercles
de protection egalement jetables, comme le Dragon
americain ou YEryx frangais. L'appareil de pointage, seul
element reutilisable, pese moins de 5 kg et peut etre porte
ä la ceinture. II s'agit pratiquement de missiles antichars
individuels. Ces armes guidees ont une portee d'environ
1 000 metres.

Eclipse pendant deux decennies, le concept d'un lance-
roquette consommable renait en 1962 avec le LAW M-
72 americain4. Encore en service aujourd'hui, celui-ci
tire un projectile de 66 mm pesant 0,95 kg. Le tube de

transport coulissant, en plastique et en aluminium, porte
la goupille de sürete, le bouton de mise ä feu et un viseur
rudimentaire en plastique transparent. Il pese 0,40 kg
et, n'etant pas reutilisable, il est simplement jete apres
le tir.
Le M-72 represente Faboutissement de la conception de
l'arme antichar jetable. Pret au tir, il ne pese que 1,36
kg : son poids et son encombrement sont comparables
ä une grenade ä main allemande de la Seconde Guerre
mondiale. Beaucoup plus compact que le Panzerfaust,
le M-72 peut veritablement etre distribue ä chaque
fantassin, transporte en bandouliere. Chaque homme
peut meme en porter deux ou trois. Le succes de ce type
d'arme est confirme par le nombre d'imitation ä travers
le monde: WASP frangais, C-90 espagnol, RPG-16 et -18
sovietiques, ou encore le M-88 yougoslave.
Mais toutes ces armes tirent des projectiles extremement
legers. Des 1970, leurs Performances contre des

blindages de chars modernes sont mises en doute. Une
nouvelle generation de lance-roquettes voit alors le jour
apres 1980, tirant des charges beaucoup plus lourdes
permettant de percer des blindages composites modernes.
Cette generation comprend le Panzerfaust 3 allemand, le
SMAW americain, YApilas frangais ou FAT-4 suedois. Le
bon qualitatif se paie par un poids accru : toutes pesent
entre 10 et 15 kg. Elles sont donc moins commodes ä

transporter que la generation precedente. En outre, les
exigences se sont accrues : il faut desormais une portee

3 Battalion Anti-Tank (BAT). 4 Light Antilank Weapon (LAW).
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La generation de lance-roquettes consommables Bofors AT-12 constitue la

nouvelle reference au sein de l'OTAN. Actuellement, des dizaines de milliers
d'armes antichars de type RPG-7 (ci-dessous) sont en service ä travers le

monde.

L'armee suisse engage le Panzerfaust 3, ä ogive lourde (en bas ä droite).
Certaines versions (IT) atteignent une portee de 600 metres.

efficace superieure ä 200 metres et la capacite ä combattre
de nuit comme de jour. Ces armes doivent donc disposer
de viseurs de plus en plus complexes et coüteux. Il devient
desormais inconcevable que ceux-ci soient totalement
jetables. Aujourd'hui donc, la conception d'une arme
entierement consommable est limitee par le coüt du
viseur ou de l'appareil de pointage.

D'une defense lineaire et rigide, ä une defense
adaptee et flexible

La question de la defense de l'infanterie contre les chars
date de 1916 et, n'ayant pas ete pleinement resolue, eile
continue de hanter les esprits, d'alimenter les discussions
doctrinales et de remplir les publications specialisees
jusqu'ä ce jour. Transposee des methodes de defense
classiques de l'infanterie, la defense «lineaire » des
fusils antichars puis des canons, des obstacles ou encore
des mines, n'a jamais constitue une Solution durable.
En effet, les ameliorations techniques des chars -une
plus grande mobilite, une meilleure protection, une plus
grande portee ou divers stratagemes5- leur a presque
toujours permis de les contrer. Cette lutte entre Fepee et
la cuirasse se poursuit. Des methodes « improvisees » ont

vu le jour pendant la Premiere Guerre mondiale et ont
connu certains succes, durant la guerre du Riff6 de 1921 ä

1926 ou encore durant la guerre civile espagnole en 1936-
1937, ä l'epoque des bätons de dynamite et des premiers
« Cocktails Molotov ».

Durant la Seconde Guerre mondiale, l'armee allemande
-sa pensee tactique focalisee sur le char de combat- a

paradoxalement accorde peu d'attention au probleme
de la defense antichar. En 1941, le reveil est brutal et
des mesures urgentes doivent etre prises pour contrer
les nouveaux blindes sovietiques. La defense antichar
devient une affaire de toutes les troupes et il faut alors
rapidement equiper l'infanterie de moyens adequats, car
il n'est plus possible de compter exelusivement sur des

contre-attaques blindees. De 1941 ä 1943, l'infanterie
allemande est instruite au combat antichar rapproche,
mais doit se contenter d'armes peu efficaces ou ä Fusage
mal aise. En 1944, les lance-roquette apportent la
Solution: des armes utilisables comme « mailles » d'une
defense lineaire - egalement aptes ä debusquer et detruire
les chars adverses ayant perce le front.
Les lance-roquettes revolutionnent les tactiques de
l'infanterie et contraignent les blindes ä se limiter aux
terrains ouverts et faire assurer leur protection rapprochee
par des fantassins portes. Elles se generalisent durant la
Seconde Guerre mondiale et gräce ä leur maniabilite et ä

leur puissance de feu, deviennent une veritable arme de

guerre totale ä partir de 1945, une arme de guerilla des
la fin des annees 1940, puis une arme prisee des groupes
terroristes ä partir des annees 1970.

A suivre...
A+V

5 Nous evoquerons ici notamment les vehicules de deminage ä fleaux, 011 du

Genie britannique de 1944 (AVRE), les premiers chars poseurs de ponts
allemands ou encore les chars « parachutes » americains.

~v

6 Les Marocains jetaient en effet des barres de fer dans les chenilles des chars

francais. afin de les imobiliser.
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Errata

Le capitaine Gerard Metral nous a fait recemment remarquer que le Panzerfaust

original, de 1943-1945, ne peut strictement etre qualifie de«lance-roquette».

En effet, le projectile comporte une ou deux cartouches propulsives de poudre noire,

qui brülent dans le tube. En revanche, l'ogive une fois lancee ne comporte pas de

Systeme de propulsion propre. Ainsi, ä l'instar du RPG-2 ou du PIAT britannique, il

s'agit techniquement d'un«lance-bombe»ou d'un«projeeteur».

Les lecteurs attentifs nous pardonnerons de ce raecourci.

Red
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